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Une vente au montant record où planent des zones d’ombre

Marc Coucke, le nouveau pro­
priétaire du RSC Ander­
lecht, risque­t­il de perdre
toute sa fortune ? C’est
l’une des possibilités exis­

tantes, selon “De Standaard”, qui pré­
cise que le groupe pharmaceutique
américain Perrigo réclame 1,9 milliard
d’euros à Marc Coucke et au fonds Wa­
terland. Une somme qui mettrait ef­
fectivement le milliardaire gantois sur
la paille.

1 Que réclame Perrigo
et pourquoi maintenant?

L’affaire n’est pas neuve. Tout re­
monte à 2014. A l’époque, Marc
Coucke revend sa société, Omega
Pharma, au groupe israélo­américain
Perrigo pour 3,8 milliards d’euros. Si ce
montant record fait sensation, il
étonne aussi certains observateurs.
Omega Pharma est ainsi endettée à
hauteur de 1,3 milliard d’euros. Tou­
jours est­il que le contrat est signé et
que M. Coucke se fait une belle plus­
value de 1,45 milliard d’euros. Une
somme qu’il décide d’investir, en
grande partie, en Belgique. Mais cette
vente est­elle trop belle pour être
vraie ? C’est ce qu’estime Perrigo, qui
dès 2016, accuse le Gantois d’avoir
présenté ou modifié, de manière frau­
duleuse, certains chiffres, afin de les
enjoliver et ainsi augmenter la valeur
de sa société. L’affaire était connue de­
puis 2016, mais la grande nouveauté
du jour est que Perrigo va un pas plus
loin dans sa contestation. La société a

récemment soumis sa réclamation au
Centre belge d’arbitrage et de média­
tion (Cepani). Le document serait “vo­
lumineux et robuste”, selon plusieurs
sources du “Standaard”. Vu la com­
plexité du dossier, une décision n’est
pas attendue avant 2021.

2Pourquoi le mariage a-t-il
tourné au fiasco?

Omega Pharma, spécialisée dans les
produits pharmaceutiques sans or­
donnance, était une vraie “success
story” belge. Mais depuis sa vente à
Perrigo, tout a mystérieusement
changé. En fait, il a fallu très peu de
temps pour que les tensions apparais­
sent entre les Américains et Marc
Coucke. L’entrepreneur flamand est
d’ailleurs débarqué de son poste d’ad­
ministrateur d’Omega Pharma, poste
qu’il avait gardé, dès avril 2016. La si­
tuation ne fera ensuite que se dégra­
der : la filiale européenne de Perrigo se
déprécie rapidement, tout comme les
20 grandes marques sur lesquelles se
concentre le distributeur de médica­
ments sans ordonnance. En 2017, Per­
rigo a résilié plusieurs accords de dis­
tribution d’Omega Pharma et entre­
prend une restructuration majeure,
touchant des dizaines d’emplois en
Belgique. La marque sportive Etixx est
également vendue – ce qui surprendra
Coucke lui­même.

3 Comment réagit
Marc Coucke?

Contacté par “La Libre”, le porte­pa­
role de Marc Coucke explique qu’il n’y
a “rien à commenter” puisqu’il n’y a
“rien de neuf” sur ce dossier. Actuelle­
ment à Dubaï avec sa famille, le mil­
liardaire belge a utilisé les réseaux so­
ciaux pour expliquer son point de vue.
Sur Twitter, le nouveau propriétaire du
RSC Anderlecht explique avoir “pleine
confiance”. “Notre défense/contre­atta­
que est minutieusement examinée,
écrit­il. Dans notre Etat de droit, tout le
monde peut réclamer des dommages très
importants à tout le monde. C’est évi­
demment embêtant. Mais le contrat a été
établi selon le droit belge.”

En l’attente de cette décision capitale
pour son avenir, le milliardaire belge
ne semble pas vouloir geler ses nom­
breux investissements pour autant.
Marc Coucke a ainsi toujours nié avoir
trompé Perrigo. Selon lui, la société
américaine avait analysé de fond en
comble les finances d’Omega Pharma
avant de la racheter. Il y a quelques
mois, le Gantois avait fait une déclara­
tion imagée sur le sujet. “Je vais le dire
simplement : ils achètent une voiture, ils
la propulsent eux­mêmes dix fois contre
le mur. Et au bout de six mois, ils revien­
nent chez nous en disant : ‘Nous vou­
drions ramener la voiture, parce qu’il y a
des coups sur la carrosserie.’” En tant
que président de club de football, Marc
Coucke a appris que la meilleure dé­
fense, c’est l’attaque : l’homme a ainsi
décidé de porter lui aussi plainte con­
tre Perrigo. Ce que n’a pas fait le fonds
Waterland, lui aussi mis en cause.
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“Une procédure très chère mais secrète”

D ans le monde des affaires, il n’est pas rare de re­
courir à une procédure d’arbitrage privé. On se
souvient qu’un litige entre le créateur louviérois

Franco Dragone et son ex­associé Yves Delacollette
avait été réglé de cette façon.

Jean­Pierre Buyle, l’ancien bâtonnier du barreau de
Bruxelles, est un spécialiste de ce genre de procédures.
Que ce soit en tant que juge qu’avocat d’une des par­
ties. “L’un des grands avantages de l’arbitrage privé est
que le litige est réglé relativement rapidement, déclare­
t­il. A Bruxelles, cela prend souvent trois à quatre ans
pour avoir un jugement en première instance et trois à
quatre ans supplémentaires en cas d’appel.”

Or, le conflit entre Marc Coucke et Perrigo devrait
être jugé d’ici 2021 au plus tard. Et cela sans possibilité
d’appel. “Sauf cas extrêmement rare, il n’y a aucune pos­
sibilité de recours contre un jugement d’un tribunal d’ar­
bitrage privé, précise Jean­Pierre Buyle. A moins que la
procédure ait violé des lois, il n’y a aucune possibilité
d’appel.”

A Bruxelles, il existe plusieurs cours d’arbitrage
privé, comme le Cepani ou la structure mise en place
par Beci, la Chambre de commerce bruxelloise.

Le perdant paie la procédure
Si le monde des affaires a régulièrement recours à

cette justice privée, c’est aussi en raison de la discré­
tion assurée qu’elle garantit. “Ni les débats ni le résultat
ne sont publics, commente Jean­Pierre Buyle. Le gros

inconvénient est que la procédure coûte très cher. Il n’est
pas aisé de trouver des gens compétents et disponibles.” Et
cela d’autant plus qu’un juge public ne peut officier en
tant que juge dans un tribunal privé. “Ce sont souvent
des avocats spécialisés dans la matière concernée qui oc­
cupent la fonction de juge”, déclare l’ancien bâtonnier.
Parmi les grands spécialistes de ces cours privées, on
citera Xavier Dieux, Didier Matray, Patrick De Wolf…

Bernard Tapie connaissait l’un des juges
Soit les deux parties s’accordent pour porter le litige

devant un tribunal privé, soit tout est spécifié contrac­
tuellement. “Le contrat de vente d’Omega Pharma à Per­
rigo devait certainement préciser qu’une cour privée
trancherait les éventuels litiges, ajoute Jean­Pierre
Buyle. Parfois, les clauses prévoient que ce soit telle ou
telle cour qui soit saisie, sinon il faut se mettre d’accord.
Généralement, un ou trois juges sont amenés à statuer.
Faute d’accord sur le choix des juges, c’est le président du
tribunal de première instance de Bruxelles qui choisit.”
Petite précision utile, c’est le perdant qui doit financer
le coût de la procédure…

L’arbitrage réalisé dans l’affaire opposant Bernard
Tapie au Crédit lyonnais est resté célèbre. Plusieurs
années plus tard, un tribunal public avait définitive­
ment annulé cet arbitrage, estimant qu’il était fraudu­
leux. Les relations entre le camp Tapie et l’un des trois
juges, Pierre Estoup, avaient été dissimulées.

Laurent Lambrecht

De Pairi Daiza
au RSC Anderlecht
en passant par Durbuy
Fortune. C’est via son fonds Alychlo, du prénom
de ses deux filles, Alysée et Chloé, que Marc
Coucke investit massivement dans l’économie
belge depuis plusieurs années. En tout, l’homme
d’affaires a ainsi déboursé près de 700 millions
d’euros (venus de sa plus-value record de
1,45 milliard d’euros en 2014 à la suite de sa
vente d’Omega Pharma) dans différents secteurs
allant de l’immobilier au pharmaceutique en
passant par les loisirs ou la lutte contre le cancer
du côlon. Parmi ces investissements wallons
médiatisés, il y a bien sûr le parc animalier Pairi
Daiza avec son ami Eric Domb, différents
établissements et un parc d’aventures à Durbuy
dont le milliardaire veut booster l’offre touristique,
sans oublier le groupe pharmaceutique liégeois
Mithra. Il est également actionnaire majoritaire
d’une piste de ski intérieure aux Pays-Bas
(SnowWorld). Notons qu’après le cyclisme et
l’équipe professionnelle Quick Step-Omega
Pharma, Marc Coucke a investi dans le football
(Lille, Ostende et Anderlecht). Le 20 décembre
2017, l’entrepreneur réussit l’un de ses plus gros
coups en étant choisi, parmi différents candidats,
pour devenir le futur propriétaire (80 millions
d’euros pour 70 % des actions) du RSC Anderlecht
à partir du 1er mars 2018. R.Meu.

Investissements


